
Dimanche 15 Novembre 2020 

33ème Dimanche Ordinaire « A » 

Chers amis, 

Cette parabole nous redit que Dieu a confié la terre, la Création, à l’homme. Nous en sommes 

responsables. 

Cependant, « l’absence de Dieu », le fait qu’il nous laisse agir par nous–mêmes, qu’il nous laisse notre liberté, cela 

constitue une épreuve, l’épreuve majeure de notre foi : c’est-à-dire que nous avons à faire confiance à Dieu. Faire 

une totale confiance à Dieu. 

C’est ce que ne fait pas le troisième serviteur. Celui-là, en effet, ne fait pas une totale confiance à Dieu. Il le 

voit comme un avare, un exploiteur qui récolte où il n’a pas semé. C’est un dieu faux, un dieu fait à l’image de 

l’homme. C’est un peu notre problème à nous tous : nous faisons confiance à Dieu mais jusqu’à un certain point, 

de façon plutôt « timide ». 

Disons aussi tout de suite que Jésus aurait pu, ne mettre en scène que deux personnes : la première et la 

troisième. La seconde est là pour nous rappeler que nous ne pouvons pas tous produire les mêmes fruits, parce 

que, en naissant, nous n’avons pas les mêmes dons. 

L’important ce n’est pas le plus ou le moins que nous possédons, mais ce que nous en faisons. Le premier et 

le second serviteur ont donné au maximum ce qu’ils pouvaient donner. C’est cela qui plaît à Dieu. C’est le fait que 

nous avons donné notre liberté entièrement à Dieu. 
 

Notre Dieu nous veut responsables. Dieu est discret, il nous fait confiance. Il nous donne ses propres biens : 

un « talent », c’est un lingot d’or équivalent au salaire de six mille journées de travail ! Oui, Dieu m’a confié, à 

moi, à chacun de nous, un trésor, une forte somme, une part du salut de mes frères, une partie de son Royaume 

sur terre. 
 

Notre Dieu nous veut actifs. Pour Jésus, le péché, ce n’est pas seulement de faire ce qui est interdit… C’est 

aussi, et surtout de ne pas faire ce qu’il faudrait faire. Le mauvais serviteur n’a pas fait de mal. Mais il a oublié de 

faire le bien. Finalement, n’est-il pas sympathique ce Dieu qui nous fait confiance, qui sait que nous pouvons 

toujours faire davantage ? 

Le but du projet de Dieu, c’est de nous faire entrer dans sa propre vie, dans sa propre joie : « Celui qui a, on 

lui en redonnera, et il sera dans l’abondance. Entre dans la joie de ton maître ». 
 

Le jugement de Dieu porte sur notre responsabilité. La question qui nous est posée, en ce dimanche, 

pourrait s’énoncer de la façon suivante : « Est-ce que je prends au sérieux ma destinée éternelle, ma 

responsabilité réelle ? Suis-je satisfait de ce que je fais pour Dieu, actuellement ? » 

Le jugement de Dieu ne tombe pas du ciel comme un couperet. Dieu s’appuie sur les décisions que nous 

avons prises durant notre vie et les décisions concernant notre vie. Même le mauvais serviteur de la parabole 

semble sûr de lui : il est conscient de ce qu’il a fait ou n’a pas fait. Il se justifie. Il a décidé de faire ainsi. C’est 

vraiment lui qui, en toute liberté, s’est mis dans la situation de ne pas rapporter de nouveaux talents. On pourrait 

dire que le jugement du maître est déjà entièrement dans la décision voulue et engagée du serviteur. Il s’est pour 

ainsi dire condamné lui-même. 
 

Jésus insiste, jour après jour, pour que nous soyons toujours prêts pour son retour. C’est aujourd’hui, c’est 

maintenant que se joue notre destin, notre éternité. Il faudrait que nous puissions vivre chaque jour comme si 

c’était le dernier. C’est dès aujourd’hui que je me juge moi-même si je ne fais pas fructifier les talents que j’ai 

reçus. 
 

« Seigneur, aide-moi à découvrir mes talents enfouis. Aide-moi à prendre conscience de mes capacités, des 

moyens que j’ai et que je peux encore mettre à Ton Service. Montre-moi, Seigneur, sur quels points j’ai encore à 

me mettre au service des autres et à Ton Service. » Amen 
 

 

 



CITATIONS 
 

La vraie générosité envers l’avenir consiste à tout donner au présent. (Albert Camus) 

Le sommeil est pour l’ensemble de l’homme ce que le remontage est à la pendule.  

Une graine renferme en elle plus de force en puissance que ce qu’en réalisera la plante et en vous se trouve un 

potentiel d’esprit latent bien plus grand que vous ne le soupçonnez. Si vous voulez le libérer, écartez le doute, la 

méfiance, l’anxiété. (Rudolph Steiner) 

On ne trouve pas les perles sur le rivage. Si vous désirez en trouver une, vous devez plonger. (Proverbe chinois) 

Si le seul outil que vous avez est un marteau, vous verrez tout problème comme un clou. (Abraham Maslow) 

Une demi-heure de méditation est essentielle, sauf quand on est très occupé. Alors une heure est nécessaire. 

(Saint François de Sales) 

L’esprit est comme un parachute, il ne peut fonctionner que s’il est ouvert. (Frank Zappa) 

L’impossible, nous ne l’atteignons pas, mais il nous sert de lanterne. (René Char) 

Fais du bien à ton corps pour que ton âme ait envie d’y rester. (Proverbe indien) 

Ils ne savaient pas que c’était impossible alors ils l’ont fait. (Mark Twain) 

La vie, ce n’est pas d’attendre que les orages passent, c’est d’apprendre à danser sous la pluie. (Sénèque) 

Nous devons apprendre à vivre ensemble comme des frères, sinon nous allons mourir ensemble comme des 

idiots. (Martin Luther King) 
 

Blagues 
 

Une poule sort de son poulailler. Elle se plaint : -Quel froid de canard ! A ce moment-là, un canard passe et dit : 

« J’en ai la chair de poule ». 

Un couple va au cinéma. Au milieu du film, la dame donne un petit coup de coude à son mari et murmure : - 

Regarde, mon voisin s’est endormi ! – Ce n’est pas une raison pour me réveiller… 

Est-ce que les perroquets sont sourds au point de répéter tout ce qu’on dit ? 

Toto nettoie la fenêtre avec son mouchoir. – Arrête ! lui dit sa maman. Cà n’est pas fait pour ça ! – Mais si, 

Maman, c’est un mouchoir à carreaux ! 

Quel animal a trois bosses ? Un chameau qui s’est cogné ! 

Toto et son papa discutent : - Dis papa, qu’est-ce qui a 10 pattes, qui est vert et bleu et qui mesure 10 

centimètres ? – Je ne sais pas. – Moi non plus, mais tu l’as dans le cou ! 

Quand quatre éléphants montent à bord d’une Coccinelle, lequel conduit ? Celui qui a le permis de conduire ! 

Un dentiste dit à son client : - Cette dent est morte, je fais une couronne ? – Non merci, vous pouvez l’enterrer 

sans cérémonie. 

La maîtresse demande à Emilie : -Qu’as-tu fait pendant les vacances ? -  Pas grand-chose. En tout cas, sûrement 

pas de quoi faire une rédaction. 

Monsieur et Madame Brico ont un fils, comment s’appelle-t-il ? Judas 

- Oh regarde, Papa, une étoile filante ! s’écrie Léa. – J’espère que tu as eu le temps de faire un vœu. – Oui, 

j’espère qu’il se réalisera, sinon j’aurai 0/20 en géographie ! – Ah bon ? C’était quoi, ton vœu ? – Que Londres 

devienne la capitale de l’Italie, avant que le prof corrige les copies. 

Qu’écoutent les vaches ? De la meuuusique ! 

Toto rentre de l’école : -Papa ! Aujourd’hui j’ai fait une super bonne action ! – Ah bon ? Et laquelle ? – Un élève 

avait mis une punaise sur la chaise du maître et, quand il a voulu s’asseoir. J’ai enlevé la chaise ! 

Le papa de Toto : Qu’est-ce que tu as demandé au père Noël ? – Je lui ai demandé qu’il vienne plus souvent  

Une coccinelle va voir un vétérinaire : - Vous n’auriez rien contre les points noirs, Docteur ?  

Est-ce que l’autruche se rend compte que quand elle met la tête dans le sable on voit quand même ses fesses ? 

Antoine ne tient pas en place, il bouge et dérange tout sur son passage. La maîtresse s’énerve : - Antoine, arrête, 

je crois que je vais proposer que le prochain cyclone porte ton nom !  
 

Avec humour, poursuivons le confinement 

Amitiés                          Abbé Gérard 


